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MON OPÉRATION DE SAUVETAGE
 TOURNE À LA CATASTROPHE





L e vendredi d’avant les vacances de Noël, maman m’a mis     quelques affaires et quelques armes meurtrières dans un sac de voyage et m’a conduit à un nouveau pensionnat. On est passés prendre mes amies Annabeth et Thalia en chemin.

Huit heures de route séparaient New York de Bar Harbor, dans le Maine. La neige et le grésil tombaient dru. Ça faisait plusieurs mois qu’on ne s’était pas vus, Annabeth, Thalia et moi, mais entre la tempête et la pensée de ce que nous avions à faire, nous étions trop tendus pour bavarder. Ce n’était pas le cas de maman. Elle a tendance à parler dix fois plus quand elle est tendue. Le temps que nous arrivions à Westover Hall, le soir tombait et elle avait raconté à mes copines mes histoires de bébé les plus embarrassantes.

Thalia a essuyé la buée de sa vitre et jeté un coup d’œil dehors.

– Ah, je vois. Ça va être trop fun.

Westover Hall avait tout du château du chevalier du Mal : des murs en pierre noire, des tours, des meurtrières et d’immenses portes doubles en bois. Il était perché sur une falaise enneigée qui surplombait d’un côté une vaste forêt aux arbres couverts de givre, de l’autre l’océan gris et houleux.

– Vous êtes sûrs que vous ne voulez pas que je vous attende ? a demandé ma mère.

– Non, maman, merci. Je ne sais pas combien de temps ça va nous prendre. T’en fais pas.

– Mais comment allez-vous rentrer ? Ça m’inquiète, Percy.

En mon for intérieur, j’espérais que je n’avais pas rougi. C’était déjà assez gênant de devoir me faire conduire par ma mère sur mes lieux de bataille…

– Ça va aller, madame Jackson, a dit Annabeth. (Elle avait fourré ses cheveux blonds dans un bonnet de ski et ses yeux gris avaient la même teinte que l’océan.) On veillera sur lui.

Ma mère a paru se détendre. Elle considère qu’Annabeth est le demi-dieu le plus raisonnable qui ait jamais atteint la classe de quatrième. Elle est persuadée qu’Annabeth m’empêche souvent de me faire tuer. Elle a raison, mais ça ne me fait pas plaisir pour autant.

– Très bien, mes chéris, a-t-elle ajouté. Est-ce que vous avez tout ce qu’il vous faut ?

– Oui, madame Jackson, a répondu Thalia. Merci de nous avoir accompagnés.

– Vous ne voulez pas prendre un pull supplémentaire ? Et mon numéro de portable, vous l’avez ?

– Maman…

– Percy, tu as ton ambroisie et ton nectar ? Et une drachme d’or au cas où tu aurais besoin de contacter la colonie ?

– Maman, vraiment ! Ça va aller. Venez, les filles.

Elle a eu l’air un peu blessée et ça m’a fait de la peine, mais il était temps que je sorte de cette voiture. Si ma mère évoquait un souvenir de plus à mon sujet, genre combien j’étais mignon à trois ans dans ma baignoire, j’étais prêt à m’enterrer dans la neige et me laisser mourir de froid.

Annabeth et Thalia sont descendues elles aussi. Le vent transperçait mon manteau comme une volée de poignards de glace.

Une fois la voiture de maman disparue à l’horizon, Thalia m’a dit :

– Elle est vraiment cool, ta mère, Percy.

– Ouais, ça va, elle est sympa, ai-je admis. Et toi ? Tu fais signe à ta mère, des fois ?

À peine avais-je fini de prononcer ma question que je l’ai regrettée. Thalia est la grande spécialiste du regard qui tue, renforcé par son sempiternel attirail punk : blouson militaire déchiré, pantalon de cuir noir et chaînes métalliques, un trait d’eye-liner noir au-dessus de ses yeux bleu électrique. Et là, le regard qu’elle m’a décoché atteignait facilement dix sur l’échelle létale.

– Si ça te regardait, Percy…

– Il faut qu’on entre, est intervenue Annabeth. Grover doit nous attendre.

Thalia a regardé le château en frissonnant.

– Tu as raison, a-t-elle dit. Je me demande ce qu’il a bien pu découvrir pour nous envoyer ce message de détresse.

J’ai levé les yeux vers les tours sombres de Westover Hall :

– Rien de bon, je dirais.

 

Les lourdes portes de chêne se sont ouvertes en grinçant et nous sommes entrés tous les trois, poussés par un tourbillon de neige.

Je n’ai rien trouvé d’autre à dire que : « Waouh ! »

Nous étions dans un hall immense. Les murs étaient tapissés d’étendards et d’armes d’exposition : des carabines anciennes, des haches à longue hampe et un tas d’autres trucs. Je savais que Westover Hall était une académie militaire, bien sûr, mais cet étalage me semblait vraiment mortel, au sens propre du mot.

J’ai glissé la main dans ma poche, où je gardais toujours mon stylo-bille meurtrier, Turbulence. Je percevais déjà de mauvaises vibrations dans ces lieux. La présence d’un danger. Thalia frottait son bracelet d’argent, qui était son objet magique préféré. Je savais que nous pensions la même chose : il y avait du combat dans l’air.

– Je me demande où… a commencé Annabeth.

Les portes ont claqué derrière nous.

– Bon, ai-je grommelé. Ben je crois qu’on va rester ici un petit moment, alors.

J’ai entendu de la musique qui semblait venir de l’autre côté de la salle. De la dance.

On a caché nos sacs de voyage derrière un pilier et avancé dans le hall. Au bout d’à peine quelques instants, des bruits de pas ont résonné sur les dalles de pierre et un homme et une femme ont surgi de la pénombre pour venir droit sur nous.

Ils avaient tous les deux les cheveux courts et gris, et un uniforme d’inspiration militaire noir à liseré rouge. La femme arborait une fine moustache tandis que l’homme était rasé de près, ce qui m’a paru être le monde à l’envers. Ils avançaient d’un pas raide, comme s’ils avaient avalé un manche à balai.

– Eh bien ? a lancé la femme. Que faites-vous ici ?

– Euh…

Je me suis rendu compte que je n’avais pas réfléchi à cet aspect du problème. Soucieux de rejoindre Grover et de découvrir ce qui clochait, je n’avais pas envisagé que l’intrusion de trois jeunes dans une école, de nuit, pourrait faire naître des questions. En voiture, on n’avait pas du tout parlé de la façon dont on s’introduirait dans le pensionnat.

– Madame, on est juste…

– Ha ! s’est écrié l’homme avec une brusquerie qui m’a fait sursauter. Les visiteurs ne sont pas admis à la soirée dansante. Vous allez être ex-pul-sés !

Il avait un accent, français peut-être. Une drôle de façon de prononcer le u. Il était grand, avec un visage en lame de couteau. Ses narines palpitaient quand il parlait, si bien qu’on ne pouvait pas s’empêcher de regarder l’intérieur de son nez, et il avait les yeux de deux couleurs différentes, un marron et un bleu, comme un chat de gouttière.

Je m’attendais à ce qu’il nous flanque dehors, mais à ce moment-là Thalia s’est avancée et elle a fait un truc très bizarre.

Elle a claqué des doigts. Fort. Peut-être était-ce un effet de mon imagination, mais j’ai senti un souffle de vent s’échapper de sa main et traverser la pièce. Il a balayé nos têtes et fait onduler les étendards au mur.

– Oh, mais nous ne sommes pas des visiteurs, monsieur, a-t-elle dit. Nous sommes élèves dans ce pensionnat. Vous vous souvenez de moi : Thalia. Et voici Annabeth et Percy. On est en quatrième.

L’homme a plissé ses yeux bicolores. Je me suis demandé ce que Thalia avait dans la tête. Maintenant on allait sans doute se faire punir pour avoir menti et jeter dehors dans la neige. Pourtant le professeur avait l’air d’hésiter.

– Madame Taddlacray, a-t-il dit en se tournant vers sa collègue, connaissez-vous ces élèves ?

Malgré le danger où nous étions, j’ai dû me mordre la langue pour ne pas rire. Un prof qui s’appelle « T’as d’la craie » ? Il devait plaisanter.

La femme a cligné des yeux comme quelqu’un qui sort d’un état de transe.

– Je… oui. Je crois que oui, monsieur. (Elle s’est tournée vers nous en fronçant les sourcils.) Annabeth. Percy. Thalia. Qu’est-ce que vous faites ici ? Vous devriez être au gymnase.

Avant que nous ne puissions répondre, j’ai entendu d’autres bruits de pas et Grover a déboulé, tout essoufflé.

– Vous avez trouvé ! Vous…

Il a pilé net en voyant les profs.

– Oh ! madame Taddlacray, monsieur Thorn ! Je, euh…

– Trouvé quoi, monsieur Underwood ? a fait l’homme, sur un ton qui montrait clairement qu’il détestait Grover. Que voulez-vous dire par là ? Ces élèves vivent ici.

Grover a ravalé sa salive.

– Oui, monsieur. Bien sûr, monsieur. Je voulais dire, je suis tellement content qu’ils aient trouvé la recette ! C’est eux qui ont fait le punch pour la fête et il est excellent !

Le professeur Thorn nous a fusillés du regard. Je me suis dit qu’un de ses yeux devait être faux. Lequel, le marron ? Le bleu ? Il avait l’air d’avoir envie de nous précipiter de la plus haute tour du château, mais à ce moment-là Mme Taddlacray a lancé, d’un ton rêveur :

– Oui, le punch est excellent. Maintenant, filez, vous tous ! Et que je ne vous reprenne plus à sortir du gymnase !

On ne se l’est pas fait dire deux fois. On est partis après tout un tas de « oui m’dame », « oui m’sieur » et de saluts militaires, qui semblaient de circonstance.

Grover nous a entraînés vers le fond du hall, en direction de la musique.

Je sentais le regard des professeurs dans mon dos, mais je me suis rapproché de Thalia et lui ai demandé dans un murmure :

– C’est quoi, ton coup du claquement de doigts ?

– La Brume, tu veux dire ? Chiron ne t’a pas encore appris à le faire ?

J’ai senti une boule désagréable se former dans ma gorge. Chiron était notre directeur d’activités à la colonie, mais il ne m’avait jamais rien enseigné de tel. Pourquoi l’avait-il montré à Thalia et pas à moi ?

Grover nous a emmenés en toute hâte devant une porte vitrée qui portait l’inscription : GYM. J’avais beau être dyslexique, j’arrivais tout de même à lire ça.

– Vous l’avez échappé belle ! s’est écrié Grover. Loués soient les dieux, vous êtes arrivés !

Annabeth et Thalia ont embrassé Grover ; je lui ai topé dans la main.

Ça me faisait vraiment plaisir de le voir après tous ces mois. Il avait un peu grandi et sa moustache s’était légèrement étoffée, mais à part ça il avait la dégaine qu’il adoptait toujours quand il voulait se faire passer pour un humain : une casquette rouge sur ses boucles brunes pour cacher ses cornes de chèvre, un jean très large et des baskets avec de faux pieds pour dissimuler ses pattes couvertes de fourrure et ses sabots. Il portait un tee-shirt noir avec une inscription que j’ai mis quelques secondes à déchiffrer : WESTOVER HALL : TROUFIONS. Était-ce le « grade » de Grover ou juste la devise de l’école ?

– Alors, lui ai-je demandé, où est l’urgence ?

Grover a pris une grande inspiration avant d’annoncer :

– J’en ai trouvé deux.

– Deux sang-mêlé ? a répété Thalia, stupéfaite. Ici ?

Pour toute réponse, Grover a hoché la tête.

Trouver un sang-mêlé était quelque chose de rare en soi. Cette année, Chiron avait demandé aux satyres de faire des patrouilles supplémentaires et il les avait envoyés d’urgence dans tous les collèges et lycées à la recherche de recrues potentielles. L’heure était grave. Nous perdions des pensionnaires. Or nous avions besoin de tous les nouveaux combattants que nous pouvions trouver. Le problème, c’était que les demi-dieux n’étaient pas si nombreux que ça.

– Un frère et une sœur, a repris Grover. Ils ont dix et douze ans. J’ignore qui sont leurs parents, mais ils sont forts. Seulement le temps presse. J’ai besoin de votre aide.

– Des monstres ?

– Un. (Grover paraissait sur le qui-vive.) Il soupçonne quelque chose. Je ne crois pas qu’il ait de certitude pour le moment, mais c’est le dernier jour du trimestre, aujourd’hui. Je suis sûr qu’il ne les laissera pas quitter l’internat avant d’avoir découvert la vérité. C’est peut-être notre dernière chance ! Chaque fois que je veux les aborder, il est présent et me barre l’accès. Je ne sais pas quoi faire !

Grover a lancé un regard désespéré à Thalia. J’ai essayé de ne pas me vexer. Avant, c’était auprès de moi qu’il recherchait les solutions, mais Thalia avait le bénéfice de l’ancienneté. Et pas seulement parce que son père était Zeus. Pour ce qui était de repousser des monstres dans le monde réel, Thalia avait plus d’expérience que n’importe lequel d’entre nous.

– Bien, a-t-elle dit. Ces sang-mêlé sont-ils à la soirée dansante ?

Grover a fait oui de la tête.

– Alors allons danser. Qui est le monstre ?

– Oh, vous venez de le rencontrer. C’est le principal adjoint, le professeur Thorn.

 

Il y a un truc bizarre, dans les écoles militaires : les gamins se lâchent complètement dès qu’il y a une occasion particulière et qu’ils ne sont pas en uniforme. Comme tout est tellement strict le reste du temps, je crois qu’ils ont l’impression de devoir compenser un maximum.

Le sol du gymnase était couvert de ballons fragiles rouges et noirs et les garçons se les envoyaient au visage ou essayaient de s’étrangler avec les banderoles de papier crépon agrafées au mur. Les filles déambulaient en petits groupes, comme elles font toujours, tartinées de maquillage, en petits hauts à fines bretelles et pantalons de couleurs vives, perchées sur des chaussures qui ressemblaient à des instruments de torture. De temps à autre, tel un banc de piranhas, elles encerclaient un pauvre garçon en gloussant et hurlant ; quand elles repartaient enfin, le gars avait des rubans plein les cheveux et le visage couvert de graffitis au rouge à lèvres. Certains des garçons les plus âgés m’ont fait penser à moi : mal à l’aise, ils se tenaient à l’écart, sur le côté de la salle, en essayant de passer inaperçus comme s’ils risquaient à tout instant de devoir se battre pour leur vie. Bien sûr, dans mon cas, c’était vrai…

– Les voici. (D’un coup de menton, Grover a désigné deux enfants plus jeunes qui discutaient dans les gradins.) Bianca et Nico Di Angelo.

La fille portait une casquette verte très large, comme si elle tentait de cacher son visage. Manifestement, le garçon était son petit frère. Ils avaient tous les deux les cheveux châtain foncé et soyeux, le même teint mat, et ils gesticulaient en parlant. Le garçon tenait à la main des cartes à échanger, semblait-il, et sa sœur le grondait pour une raison quelconque. Elle jetait sans cesse des coups d’œil autour d’elle comme si elle se sentait menacée.

– Est-ce qu’ils… a commencé Annabeth. Je veux dire, tu leur as dit ?

– Non, a répondu Grover. Tu sais comment c’est. Ça risquerait de les mettre encore plus en danger. Lorsqu’ils réalisent qui ils sont véritablement, ils dégagent une odeur plus forte.

Il m’a regardé et j’ai hoché la tête.

Je n’avais jamais vraiment compris quelle « odeur » les sang-mêlé avaient pour les monstres et les satyres, mais je savais que cette odeur pouvait vous faire tuer. En tant que demi-dieu, plus vous acquériez du pouvoir, plus vous dégagiez des effluves de quatre-heures pour monstres.

– Alors allons les chercher et filons, ai-je suggéré.

Je m’élançais déjà, mais Thalia a posé la main sur mon épaule. Le principal adjoint, le professeur Thorn, était entré par une porte proche des gradins et se tenait à proximité des petits Di Angelo. Il a fait un geste dans notre direction, le regard sévère. Son œil bleu étincelait.

À en juger par son expression, Thorn n’avait pas été berné par la Brume de Thalia. Il avait des soupçons sur notre identité, mais il voulait savoir ce qui nous amenait ici.

– Ne regardez pas les enfants, a ordonné Thalia. Nous devons attendre une bonne occasion pour les emmener. Il faut qu’on fasse semblant de ne pas s’intéresser à eux. Qu’on écarte Thorn de leur piste.

– Comment ?

– Nous sommes trois puissants sang-mêlé. Notre présence devrait le dérouter. On se mélange, on se comporte avec naturel, on danse. Mais on garde l’œil sur ces deux enfants.

– On danse ? a répété Annabeth.

Thalia a hoché la tête. Elle a tendu l’oreille pour écouter la musique et fait la grimace.

– Beurk. Qui a choisi Jesse McCartney ?

– Moi ! a répondu Grover, l’air blessé.

– Par les dieux, Grover, c’est tellement ringard ! T’aurais pas pu mettre, je sais pas, moi, Green Day, par exemple ?

– Green quoi ?

– Laisse tomber. Viens danser.

– Mais je ne sais pas danser !

– Si, tu sais, quand c’est moi qui mène ! Allez, viens, biquet !

Là-dessus, Thalia a attrapé Grover par la main et l’a traîné vers la piste, malgré ses glapissements.

Annabeth a souri.

– Qu’est-ce qu’il y a ? lui ai-je demandé.

– Rien. Juste que c’est trop cool que Thalia soit revenue.

Depuis l’été dernier, Annabeth me dépassait en taille et je trouvais ça assez perturbant. Avant, elle ne portait aucun bijou, à part son collier de la Colonie des Sang-Mêlé, mais à présent elle avait de petites boucles d’oreilles en argent en forme de chouette – symbole de sa mère, Athéna. Elle a retiré son bonnet de ski et ses longs cheveux blonds sont tombés en cascade sur ses épaules. Je ne sais pas pourquoi, mais ça lui donnait l’air plus âgée.

– Alors… (Je cherchais un sujet de conversation. On se comporte avec naturel, nous avait dit Thalia. Qu’est-ce que ça peut bien signifier, avec naturel, pour un sang-mêlé lancé dans une mission dangereuse ?) Euh… tu as dessiné des bâtiments intéressants, récemment ?

Les yeux d’Annabeth se sont éclairés, comme toujours quand elle parle d’architecture.

– Ah, par les dieux, Percy ! Dans ma nouvelle école, j’ai pris l’option « conception 3D » et ils ont un logiciel super qui…

Elle a entrepris de m’expliquer qu’elle avait dessiné les plans d’un immense monument qu’elle voulait construire sur l’ancien emplacement du World Trade Center à New York. Elle me parlait de structures de soutien et de façade, et je m’efforçais d’écouter. Je savais qu’elle voulait devenir une brillante architecte plus tard – elle adore les maths et les bâtiments historiques, tout ça – mais je ne comprenais pas un traître mot de ce qu’elle me racontait.

La vérité, c’est que j’étais déçu d’apprendre que sa nouvelle école lui plaisait autant. C’était la première fois qu’elle allait étudier à New York. J’avais espéré qu’on se verrait plus souvent. Elle et Thalia étaient internes dans un pensionnat du quartier de Brooklyn, suffisamment proche de la Colonie des Sang-Mêlé pour que Chiron puisse intervenir si jamais elles avaient des ennuis. Mais comme c’était un établissement pour filles exclusivement et que moi j’allais à l’école en plein Manhattan, je ne les voyais presque jamais.

– Euh, ouais, c’est cool, ai-je dit. Alors tu vas y rester jusqu’à la fin de l’année ?

Son visage s’est assombri.

– Enfin, peut-être, sauf si…

– Hé !

Thalia nous faisait signe. Elle dansait un slow avec Grover, lequel, l’air malheureux comme les pierres, n’arrêtait pas de s’emmêler les pinceaux et de lui donner des coups de pied dans les tibias. Lui, au moins, avait de faux pieds : contrairement à moi, il avait une excuse pour sa maladresse.

– Dansez, vous autres ! a ordonné Thalia. Vous avez l’air idiot, plantés comme ça !

J’ai regardé nerveusement Annabeth, puis les grappes de filles qui déambulaient dans le gymnase.

– Alors ? a fait Annabeth.

– Euh, qui je dois inviter ?

Elle m’a donné un petit coup de poing dans le ventre.

– Moi, Cervelle d’Algues !

– Ah. Ah oui.

Nous sommes donc allés sur la piste et j’ai jeté un coup d’œil pour voir comment Thalia et Grover s’y prenaient. J’ai mis une main sur la hanche d’Annabeth et elle m’a attrapé l’autre comme si elle allait me faire une prise de judo.

– Je ne vais pas te mordre. Franchement, Percy, il n’y a jamais de fêtes, dans ton école ?

Je n’ai pas répondu. La vérité, c’était qu’il y en avait. Mais je n’avais jamais, comment dire, dansé à aucune d’entre elles. En général je faisais partie des gars qui jouent au basket-ball dans un coin.

On a piétiné pendant quelques minutes. J’essayais de me concentrer sur des petites choses, les banderoles en crépon, le bol de punch, pour ne pas penser qu’Annabeth était plus grande que moi, que j’avais les mains moites et sans doute collantes et que je n’arrêtais pas de lui écraser les orteils.

– Qu’est-ce que tu disais tout à l’heure ? ai-je demandé. Tu as des ennuis à l’école ou quoi ?

– Ce n’est pas ça, a-t-elle répondu en pinçant les lèvres. C’est mon père.

– Ah. (Je savais qu’Annabeth et son père avaient une relation houleuse.) Je croyais que ça allait mieux entre vous deux. C’est encore ta belle-mère ?

Annabeth a soupiré.

– Il a décidé de déménager. Juste quand je commençais à prendre mes marques à New York, il accepte ce stupide travail de recherche pour un livre sur la Seconde Guerre mondiale. À San Francisco.

Elle a prononcé ce nom sur le ton qu’elle aurait employé pour dire « champs du châtiment » ou « short de gym d’Hadès ».

– Et il veut que tu y ailles avec lui ?

– À l’autre bout du pays. Et les sang-mêlé ne peuvent pas vivre à San Francisco. Il devrait le savoir.

– Ah bon ? Pourquoi ?

Annabeth a roulé les yeux. Elle croyait probablement que je plaisantais.

– Mais tu sais bien ! C’est juste là.

– Ah ouais. (Je ne savais pas du tout de quoi elle parlait, mais je ne voulais pas passer pour un idiot.) Alors… tu vas retourner vivre à la colonie ?

– C’est plus grave que ça, Percy. Il… il y a quelque chose que je devrais peut-être te dire.

Soudain, elle s’est immobilisée.

– Ils ne sont plus là.

– Quoi ?

J’ai suivi son regard. Les gradins. Les deux petits sang-mêlé, Bianca et Nico, avaient disparu. La porte proche des gradins était grande ouverte. Aucune trace du professeur Thorn.

– Il faut qu’on mette la main sur Thalia et Grover ! (Annabeth balayait frénétiquement la salle du regard.) Où sont-ils passés ? Viens !

Elle s’est élancée dans la foule. J’allais la suivre quand une bande de filles m’a barré le passage. Je les ai contournées pour échapper au traitement rubans et rouge à lèvres, mais le temps que je me dégage, Annabeth avait disparu. J’ai fait un tour complet sur moi-même pour la retrouver, elle ou nos amis. Et ce que j’ai vu alors m’a glacé le sang.

À une cinquantaine de mètres, par terre, gisait une casquette verte exactement pareille à celle que portait Bianca Di Angelo. Quelques cartes à échanger étaient éparpillées à côté. C’est alors que j’ai aperçu le professeur Thorn. Il s’engouffrait par une porte à l’autre bout du gymnase en traînant les petits Di Angelo par la peau du cou, comme des chatons.

Je ne voyais toujours pas Annabeth, mais je savais qu’elle était partie dans l’autre direction à la recherche de Thalia et Grover.

J’ai failli lui courir après, et puis je me suis dit : Attends.

Je me suis souvenu de la question de Thalia, dans le hall, et de son air intrigué quand je lui avais demandé des explications sur le claquement de doigts : Chiron ne t’a pas encore appris à le faire ? J’ai repensé à la façon dont Grover s’était tourné vers elle en espérant qu’elle sauverait la situation.

Je n’en voulais pas à Thalia, cela dit. Ce n’était pas sa faute si Zeus était son père et si elle était le centre d’attention…

Il n’empêche que je n’avais pas besoin de lui courir après chaque fois qu’un problème se présentait. En plus, il fallait faire vite. Les Di Angelo étaient en danger. Le temps que je retrouve mes amis, ils auraient peut-être définitivement disparu. Je connaissais les monstres. Je pouvais gérer cette urgence tout seul.

J’ai sorti Turbulence de ma poche et me suis élancé aux trousses du professeur Thorn.

 

La porte donnait sur un couloir sombre. J’ai entendu des bruits de pas devant moi, suivis d’un grognement sourd. J’ai décapuchonné Turbulence.

Le stylo-bille s’est déployé dans ma main et transformé en épée de bronze grecque de près d’un mètre de long, à la garde couverte de cuir. La lame luisait, projetant une faible lumière dorée sur les rangées de casiers.

J’ai descendu le couloir en courant mais lorsque je suis arrivé à l’autre bout, il n’y avait personne. J’ai ouvert une porte et me suis retrouvé dans le grand hall d’entrée. J’avais fait un tour complet. Aucune trace du professeur Thorn. En revanche, à l’autre bout de la pièce, plaqués au mur et l’air terrifiés, les petits Di Angelo me dévisageaient.

Je me suis avancé lentement en abaissant la pointe de mon épée.

– C’est bon, ai-je dit, je ne vais pas vous faire de mal.

Ils ne m’ont pas répondu. L’effroi se lisait dans leurs yeux. Qu’avaient-ils donc ? Et où était Thorn ? Peut-être qu’il avait senti la présence de Turbulence et battu en retraite. Les monstres ont horreur des armes en bronze céleste.

– Je m’appelle Percy, ai-je poursuivi de ma voix la plus posée. Je vais vous sortir d’ici et vous conduire en lieu sûr.

Bianca a écarquillé les yeux. Serré les poings. Je n’ai compris que trop tard ce que signifiait son expression : elle n’avait pas peur de moi, elle essayait de m’avertir d’un danger.

J’ai fait volte-face et quelque chose a traversé l’air en sifflant. FUIIISCH ! Une douleur brûlante m’a déchiré l’épaule. J’ai senti une force pareille à une main géante me tirer en arrière et me projeter contre le mur.

Je me suis mis à donner des coups d’épée, mais il n’y avait rien à pourfendre.

Un rire glacial a résonné dans le hall.

– Oui, Persée Jackson, a lancé le professeur Thorn, en écorchant le j de mon nom de famille avec son drôle d’accent. Je sais qui tu es.

J’ai tenté de dégager mon épaule. Mon manteau et mon tee-shirt étaient cloués au mur par une sorte de pointe – un projectile du type poignard, long d’une trentaine de centimètres. La lame m’avait éraflé en traversant mes vêtements et la blessure me brûlait. Je reconnaissais cette sensation. C’était du poison.

Je me suis forcé à me concentrer. Non, je ne m’évanouirais pas.

À présent, une silhouette sombre s’avançait vers nous. Le professeur Thorn a pénétré dans la faible lumière du hall. Il avait encore un aspect humain, mais un visage de vampire. Ses dents blanches étincelaient et ses yeux marron/bleu reflétaient l’éclat de mon épée.

– Merci d’être sorti du gymnase, m’a-t-il dit. J’ai horreur de ces boums de collégiens.

J’ai essayé de donner un nouveau coup d’épée, mais Thorn était hors de ma portée.

FUIIISCH ! Un deuxième projectile a fusé de derrière le professeur qui, lui, ne semblait pas avoir bougé d’un poil. C’était comme si un être invisible se tenait derrière lui et lançait des couteaux.

À côté de moi, Bianca a laissé échapper un cri étouffé. La deuxième pointe s’était fichée dans le mur à un centimètre de son visage.

– Vous allez venir avec moi, tous les trois, a poursuivi Thorn. Bien gentiment. Docilement. Si vous émettez le moindre bruit, si vous appelez à l’aide ou tentez de vous battre, je vous montrerai de quelle précision je peux faire preuve.
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